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13ème Année. "Je suis chose légère et vais defleur enfleur." 13ème Ann(e.

VOL. XIII. PETIT SÊMINAIRE DE QUÉBEC, 13 MAI, 1880. No. 35.

Pour un Oiseau.

Il est à toi, c'est vrai... frère, veux-tu qu'il meure?
B beauté, sa chanson, tout est là, dans ta main
Bt l'arbuste où sa voie gazouillait tout à l'heure,
Au bosquet, ai tu veux, sera muet demain.

Tu le tiens :sa faiblesse à ta force le livre
Mais aussi ta pitié peut le laisser aller.
Ne le fais pas mourir I il est si bon de vivre
Lorsque l'été commence et qi'on peut s'envoler I
Qu'il est doux de baigner son aile dans l'espace,
Et de fendre les airs, et d'aller en avant
Bans savoir où l'on glisse, et saus laisser de trace,
comme en mer un vaisseau qui met sa voile au vent 1

D'effleurer en passant tourelle, cime ombreuse,
Ruisseau, lilas fleuri, lis et ruche de miel,
Enivrant à la fois sa course radieuse
Des parfums de la terre et des rayons du ciel 1

De trouver pour sa soif un calice de rose,
De courber en jouant le roseau frissonnant,
Ut d'être le bijou que la nature pose,
Au matin de sa fête, à son front rayonnant I

Laisse-le s'envoler, frère I pour que je voie
son aile entre tes doigts glisser en frémissant;
Pour que l'écho tressaille au son d'un cri de joie,
Pour que, près de son nid, l'on s'arrête en passant;

Pour que le voyageur assis dans la prairie
L'écoute, et pense au Dieu qui le donne au vallon;
Pour que, s'en retournant vers sa branche fleurie,
Il aille à ses petits dire que l'homme est bon I

MARIE JzENNA.

Petit inventaire.

ABSTRAIT A CONCRET.

Terrasse Dufferin, 4 avril 1880.
L'étrangeté de tes procédés m'a causé

plus d'une distraction. D'abord tu
t'annonces comme mon ennemi. Cet
exorde abrupt n'est pas fondé sur la vé-
rité. L'inimitié entre nous n'est qu'ap-
Parente. Nous sommes deux frères ju-
meaux qui ne se ressemblent guère, il
est vrai,mAis qui restent en paix tant que
des hommes passionnés ne viennent
Point semer la zizanie. Des avocats
Sans emploi prennent parti l'un pour
toi l'autre pour moi ; ils se disent des
duretés, s'attirent des partisans, font
bien du tapage et l'on dirait qu'il y a
entre nous deux une haine irréconcilia-
ble, tandis que nous sommes bien calmes,
comme le champ de bataille sous les
Pieds des combattants. En réalité tout
le combat se passe à notre occasion, mais
moins par amour pour nous que par
suite de l'attrait des hommes pour la
domination. Les hommes aiment à pré-
'Valoir bien plus qu'à valoir quelque
chose; c'est un de leurs travers; c'est là

qui explique tant d'animosité dans
l'attaque et dans la réplique ; tant de

marches, de contre-marches, d'évolu-
tions où la ruse va de pair avec la vio-
lence ; puis l'ardenr à brûler ce qu'on
adorait égale au culte qu'on rendait à ce
qu'on brûle ajourd'hui. L'homme aime
à grimper ; peu importe la branche sur
laquelle il s'appuie ; l'important pour
lui, c'est qu'il monte. Nous deux, bran-
ches du même arbre, laissons donc grim-
per les combattants, mais regardons
nous toujours d'un air fraternel. Le
droit et la force doivent agir ainsi, de
mme que la rigueur et la douceur, la
théorie et la pratique. La force est
utile au droit ; mais sans le droit la
force n'est qu'une influence matérielle,
brutale en quelque sorte. Le droit et la
force faits pour être unis, ne sont sépa-
rés que par les passions des hommes.
La théorie ne demande qu'à rendre ser-
vice à la pratique. Elle lui procure
lumière et facilité d'agir en même temps
qu'elle trouve une nouvelle confirmation.
Si la pratique veut marcher sans son se-
cours, elle s'expose à bien des hésitations,
et finit par se tracer des règles où la fan-
taisie et l'arbitraire ont une part asse-
large, un code anquel la discussion pourz
rait être fatale. L'énergie et la douceur
doivent s'entr'aider plutôt que se sup-
planter. La première, si l'on veut,
pourra rester dans l'ombre et se manifes-
ter dans les circonstances critiques ;
mais il est bon qu'on soupçonne sa pré-
sence sous les formes suaves de la dou-
ceur. Que l'on porte un gant de velours
sur une main de fer et l'on s'en trou-
vera bien.

Si nous sommes frères, j'admets toute-
fois que nos goûts sont différents. Nos
occupations favorites ne se ressemblent
guère et nos manières d'agir de parler et
d'écrire, mais surtout de ,penser et de
considérer un sujet quelconque ont un
caractère bien distinct. Toi et tes amis
aimez à voir à vol d'oiseau un ensem-
ble ; moi et les miens nous regardons à
la loupe une chétive racine. Vous consi-
dérez dans les événements, leur grandeur,
leurs résultats immédiats. Nous les re-
gardons d'une manière réflexe, en exa-
minant la légitimité des procédés, les
principes suivis. Vous vous livrez aux
beaux-arts et nous cultivons les sciences.
Vous aimez la pompe du style, l'am-
pleur du geste, l'abondance des méta-
phores et des prosopopées ; nous recher-
chons la clarté dénuée d'ornements et

nous procédons par sentences. Il y a
quelque temps je voyais le titre d'une
lecture où ton influence se faisait sentir.
Rien n'était plus propre à frapper l'ima-
gination et à soulever les préoccupa-
tions des lecteurs : " Le Canada entre
le moyen Age et l'àge moderne." L'un
de mes amis aurait mis tout prosaïque-
ment: " Le Canada entre l'esprit chré-
tien et l'esprit révolutionnaire". Mais
aussi il n'aurait peut-être réuni que le
quart des auditeurs de cette lecture. Toi
et les tiens aiment la poësie, la grande
poésie, le lyrisme et l'épopée. Si l'un de
mes amis se hasarde à scander des sylla-
bes il arrive tout au plus à faire une
maigre satire et c'est lui accorder beau-
coup que de dire que ses vers sont de la
prose cristallisée. Dans la politique tes
amis se montrent bien doués ; ils flai-
rent la chance; ils saisissent les profits
d'une démarche. Les miens examinent
si telle mesure s'accorde avec leurs anté-
cédents, avec leur programme et, pen-
dant ces longueurs, leurs rivaux les de-
vancent.

Ces deux points réglées, c'est avec
plaisir que je veux t'aider à faire l'inven-
taire de ton mobilier intellectuelle. Ce-
pendant je ne veux pas m'engager à se-
couer toutes les loques qui peuvent se trou-
ver suspendues dans ton vestiaire. Il
doit y avoir, passe-moi le mot, de fameu-
ses guenilles. Puis le temps est pré-
cieux : nous n'avons pas à le perdre en
billets inutiles. Pour aujourd'hui, je
trouve assez peu fondées tes alarmes au
sujet du milieu gardé par la vertu. Il
existe comme pour la monnaie, des
contrefaçons plus ou moins décevantes
et plus ou moins habiles, mais bien loin
de nuire au milieu véritable, elles attes-
tent qu'il existe quelque part et que
tout le monde admet son existence. Le
trouver exige de l'attentionmais c'est une
chose possible et même facile pourvu
qu'on ne prenne point l'habitude de
rester en deça ou d'aller au-delà. Que
plusieurs proclament qu'ils le tiennent,
tandis qu'ils en sont bien loin, cela
prouve que l'amour-propre bande les
yeux de bien des gens et que le jeu de
colin-maillard est en usage parmi les
soi-disant grandes personnes. Mais enfin
puisque tout le monde en parle, ce ne
doit pas être un mythe; si personne ne
l'atteignait, il semble qu'on se lasserait
bientôt de le poursuivre.
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La v'ertu se tient «ai, m'ilieu: qu'est-ce vices qui lui sont parallèles. dans leur
il dire ? Nous parlons des vertus chez rapport avec une mêmec règlie et les
les ilititiei et par conséquent si l'objet deux vices nous ont parti contraires
honoré par la vertu est infini, il lic faut entre eux, tandis que la vérité occupait
pias oublier que le Suijet qui p~ratiqute le centre. Maintenant étudions la1 vertu
cette vertu nî'est pas inifini. Ses- flicultés et le vice laits leur nature, eii tant
sont bortiêes,son temps ég îe t;s iti- qu'liabitudes. Le résultat sera : d'u
blesse donne à penser qu'on nie lui dle- côté: habitude dagîir bien ; (le l'autre:
mande rien d'e-xces-siveinent dlifficile. habitude (l'agir tuaI. Or quand deux
Les devoirs .1 remiplir sont niombreux et chioees réelles sont le lus~ opposées
variés. Il est donc naturel dle supposer entre elles tout en étant (lants le nmême
que la vertu ou lhabitude d'agir coîî1;)r- ,cure on les appelle conitraiires. Puis-
mnêmient à l'ordre et à la dtruite rai!ýon, (lue vice et vertu somît <les habitudes
ait ne certaine proportion, de sorte que réelles .1 la fois et touit-a-thit opposées
le devoir <le l'homme soit accomupli d'un, entre elles, on les appellera contraires,
côté, et que (le l'autre côté le joug nie bien que deoux v'ices puissent aussi être
soit pas accablauît. Lorsque la vertu at- contraires, ù raison de letir rapport avec
teint cette proportin conveniable, elle la règle (le la vertu. L'avarice pourra
est égae is mesure, à sa règ~le qui est ainisi être dite contraire à la libéralité
l'ordre. L'égalité avec sa rè'gle, voilà tout eii étant le contraire dle la prodliga-
pour la vertu l'état normal. Cetite égalité lité. lie point de vite n' est pas le tmême.
rarement mathématique, et le plus sou- iMais enifin tu îî'obhigres ajiane
vent poutvant se muouvoir entre des limi- tout le mnonde il parleèr de la vertu au
tes que la raison détermine, et qui de nmême print de vue que ce brave Llio-
pîlus enîtrent cii compte avec les besoins et motîd. D'ailleurs n'eu déplaise aux
les circonîstanîces auxquels sont soumis grranimai riens, les exemles qu'ils eni-
les individus, peuit être violée par llonu- ploient sotnt-ils certains par le liait qu'ils
tue par excès ou par défaut. L'homme sont cités ? On les cite commne propres
excède loon pas satns doute cei faisant à E~xire comprendre et retenir une règle
tropl bien, tuais cn multipliant des; actes et s'ils sont célèbres, c'est à raison de
domnt le nombre est déterminé par la rai- l'ouvrage d'où ils sont tirés, de sorte
son ou bien en produisant certains actes que leur emploi n'enlève rieni, Tuais
avec une intensité ou suivant uit mode n'ajoute rien non plus à la valeur in-
qui n'a pas sa raison d'être. Le vrai trinsèque de la pensée. J'ai dit.
courage par exemple évite non-seule-
ment gles défaillances de la timidité, AusitRAaT.
niais aussi la témérité irréfléchie et l'au-
dace extravagante. D'un autre côté, ~ ~ 1CfC
l'homme souvent manque d'atteindre la "Forsn et il:ec olini mllminLs',juVahit!
mnesure parce que ses actes sont insuffi- .- ................................... ....
sauts. Si cet excès etedé-faut deviennent QUEBEC, 13 1MAI ISSO.
lîabituels,ils constituent deux vices extra-
mes et la vertu pourra paraître occuper le lecs ordres religieux on France.
milieu entre ces deux vices. Ainsi la reli-
gion occupe le juste milieu entre la su- La pilupart de tios lecteurs savent
perstitioýn-et l'irréligion ; la patienîce entre que presque tous les religieux vont être
I'insensibilité et l'impatience; la clémen- bientôt chassé s <le France. Ils sont sous
ce entre la cruauté et la faiblesse nion le coup d'un arrêté gouvernemental qui
raisonnée; la libéralité entre l'avarice limite à quelques semaines leur esisten-
et la prodigalité, ce sur la terre de la république et de la

«Voilà pour les vertus mornles, les liberté frnçap.ise. Il y aurait encore un
seules dont je puisse te parler avec coin- moyen, ce serait, pour les différents or-
pétence. Car pour les vertus thC'ologa:- dres, d'obtenir une ieconn-tisance offi-'
les, je ne puis sans théologie, affirmier cielle du gouvernement, mais cela est
qu'il y a pour elles un milieu. Quand impossible. Voici ce qu'écrivait ù ce
bien mêmne l'amîour de Dieu que tu propos utu religieux de France ù un ami
mentionnes serait soustrait à la maxime du Canada: -.
qui t'inquiùte, il nie semble que son "1Je nie suis arrêté hlier en vous de-
application aux vertus morales suffit mandant de vos nouvelles et aujourd'hui
pour diminuer tes alarnms D'ailleurs j'en ai bien d'autres il vous donner.
tu peux conjecturer qu'entre la présotnp- L'autorisition des ordres reliieux est
tion et le dsporrègne l'espiérance chose impossible avec les conditions de

M!ais voici venir le respectable Lito- X. Lepère; au moins pour les grands
moud. C'est un homnie rigide contre Ordlres> il n'y faut pas soniger. Il nous
les barbarismes, mais qui ne veut nulle- fraudrait briser toute relation avec Rome;
ment guerroyer contre la philosophie. plus de gérau plus de ramifications
L.avertui peuit être comparée au vice dc û l'étranger, rien qu'unle petite con ré-
deux manières. Tout ù l')leutre nous gatîoti diocésaine. Ces miessicurs vocént
avons conîsidéré la vertu et les deux 1 lieut-être reproduire, le schisme a»giais:

su 'r un petit picd.-Bon courage ; ils y
crèveront à la pein.-On nous donne
jusqu'au ler jailtet pour nous faire ae-
copter par 1'Etat, et cncore je vous prie
d'écouter ces bons messieurs: "lNous
autoriserons les congrégationîs religiou-
ses qu'il nous sera possible dlautoriser."
Eni ce cas jamais, même aut prix de0 toits
les sacrifices de tnotre part, leur sera-t-il
possible (le nous tolérer ?

"lQue voulez-vous ? ce nt'est pas unt
spectacle r(jottiszanit pour les flzineurs
des boulevards <que la bure et les pieds
nus du Firancisezini, que ceï costumes
étranges et suranné, qui, mnalgré nous,
nous font penser il des clioiýes peu pîro-
pres ù dorer la perspective.-Aovis8iia
lta :c'est un grand miot que ces lioté-
tes personnages lie cunuaissent et lie
craignent (lue trop.

Il Vous savez le mot spîirituel <le Mgfrr
de Charbonnel àl un petit cotumuis-vpya-
geur -.-Sa Gr-andeuir passait un jour sur
te boulevard des Italiens avec son cos-
tumne dé capuicin : grosse corde autour
(les reins, grand capuchon pointu, pieds
nus sur l'asphialte, en un mot u cau-
chiemar ambulant pour les dégust-ateurs
<le café et dle sorbots.- Père, liii cria un
petit crevé attablé Ù& la porte d'un café,
il faut mourir.-Oui, répondit Sa Gran-
deur de Charbonnel con gravia cappu-
cinesca, mourir ou crever, cela dépend
de la bête."

IlRappelez-vous ce mot de Joubert:
il lut ménager le vent aux têtes fran-
çaises, et le bien choisir, car tous les
vents les font tourner."

Comme on le voit l'avenir n'est pas
rose pour les ordires religieux fran-
çais. A en croire les ap)parences on se
dirait, à la veille d'une crisne suprême,
qui amènera de nouveaux désastres, et
qui bouleversera pour bien longtemps
peut-être notre ancienne mière-patrie.

V7eut-on avoir une idée dlu nombre
des religieux non autorisés en France,
voici ce que nous lisons ù ce eujet dans
l' Opinion .Publi2uc:

Aujourd'hui que la situation cles con-
grégatiens religieuses est mise en ques-
tion en France, les statistiques suivantes
ne manquerons pas d'intéresser les lec-
teurs.

]En 1770, au moment où les ordres re-
ligieux furentsupprimés,il y avaient tout
au plus â0,000 religieux ; 17 ou IS,000
hommes et 30,000 femmes.

La reconstitution des couvents n'a
commencé qu'en 1804, et ne prit un es-
sor réel q U sous la Restauration.

Sous le gouvernemaent de juillet, à
l'exception dcsjésuites, les autres congré.
gations purent également se multiplier à
l uira kw.

C est cn 185G seulement que l'on
peut trouver un recensement officiel des
congrégitions. 1l constate l'existence dc
49,5S2 religieux, dont 10,000 hommes
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environ et -10,000 femmaes. Mais ces
chiffes étaient au-dessous de la vérité.
M. Bonjean, celui-là ittétue qui a Cété as-
,ssîné par les commiunardia:vc l'air-
thuevêque de Paris, Migr Dat boy, êv:u-
]unit à 0 1,339 le chill're des religieux des
<deux sexes.

En 1861, ce chiffre d'après unt nou-
vealu recenisemlent, s'élève A 108,000.
C'est, e oUjoUrs parmi le emmnes que la
progression est la plus1 grande.

Le nombre s'est encore accru, et il ex-
iste eii France 30,28î reigieîax 127,Î5~3
religieuses.

Yocrmaintenant la suiblivaaui.) ci
associations autorisées et nont autjri-iée.a:
cellesi-ci soint au nombre die 3.3.

1 o.% I ES.

Congrégations autorisées....... 22,843
Cong.rétga.tionis non autorisées .... 7,.l14 1

FEMM ES.
congrégations autorisées......113,81.3
Congyrégations non auitoriséles .... 14,10

>arini les 7,444 religieux nion aut.ori-
st-quti se conipoSent surtout dejttsui-
tesi de ca (cnsle dominicains, (le ruia-
ristes, franciscains, etc.-les jéýsuites nie
nie ffigurent; que pour 1,.500 membres.

Nouvelles locales.

Soziété SI Fraiçoie de ac~.Žn
ivolns inlaugurré tit nouveau genre de
discussion. L 1'eclave romain 1>êdanius
a assassiné son maître. La Société
transformée en Sé'nat, est appelée à dé-
,rider si la loi doit être appliquée dans
cette circonistance, loi qui prescrit que
l'ass-assini et tous les esclaves de la niai-
ron doivent être mnis ù mort. M. C
Ce set, faisant un tableau de la l)uissance
ct du nxombre des esclaves d]ans 1Rome,
a prouvé habilement que 'la pwrdence
aussi in qtue l'hiumianité engageait ili
faire gr-ce. 2\. 11. Defoy, a7fait voir
toits les dangers qu'il y avait 1 p;orter
atteinte à uie loi, fruit (le l'expéZrienice
et de la sageesse de la nation, et q u'un
long usage a consacrée. Ce discours,
dclaméic avec feu, a et] beaucoup de Ellc-
(ès. La discussion doit se continuer.

M. l'abbé Camille S. hîrochtu est
transféré de la cuire de St-.Magloire,
liellecliasseý, à celle de St-Denis : M. J.-
E. Parent le remplace à la cure de St-
bragloire.

On nous dit que, si les religieux sont
chassés de France, les novices canadiens,
miainteniant au couvent des Père Domi-
nicains, à Flavigny, viendront terminer
leur nov iciat à st-Hyacinthe.

Il y a réunion des C-éêques %le la lpro-
vince, aujoui'huîi, 311 hla.is.irclîiit.pis-
copal.

Sociéé S. Loici dc Gon:ay,u.-Di- exnmen pour 1'.1d]înis:ioîîi il I*etldo do la
manche dernier, la tribune a été occupèe niiedeciiie, tuiit1 à àMuîatretil lu î et le 8
pr titi (le nos mremubres les plus actifs,~ ~ni dernier.
M.Joseph Gingras. Avec le discours Cet exiiinen coînpirondl phuliurà ma.

dle ]lurrlitus Il Néron pour ledéornr cres, telles qtue latin, 11iunçuisi anglais,
duri meurtre d'.tgrippine, ile détuousc bele etr s toiro, gôograffllie, an-ti,-

il f SU lOUS lln igbre, géoilric et enfinî la
ritéresser au plus haut degré. C'e tilt phy13sique, le grc* oit la phiilosophie, au
t-ail couronné par le jury (le 1879 pré- clioix (lu candidat. Le temps consacre i
sentait au déclamiateur de grandes et cha-qule mantière var-ie entre tune hieure et
nîombreuses difficultés. une ]leutre et demie, ce qui liait uin totaul

M. Gilugras est de la trempe des lioni- de quatorzo eue AtlC-. peu p)rès d'examnen
mnes qui dédaignent les triomphes Leci- éctrit. I iî :ia pas d*elpreuii orale.
les. Déjà cette année il b'était attaqué1  Commiie un le %oit, -C:at un exallncil se-
.1 uit morceau remplli d'séié,et cette jrienux, qui liebimjflovise î>a.. et qui exige
fois encore nous n'avonst qu'I' le fd.liciter 'n îl >utîî luîd 3 etL.îaîcuu
et à l'encuirnager. Le travail et l'cxer- ii eni t ex uen 2e ont. léte 3tés.
cce feront disparaître pieu à peu les iti- voir'i la liste des heureux :pliuhcun de
perfections <le son débit. Cicéron l' nos conflrêres y figurenta:ucc hionneutr et(lit :Nascuntu- pore, *fin oratores ; ou cuetlspeIerD:îg;q'l
et M. Joseplh Gitigrab semble avoir pris .Cçc)ivelit ici ,os )lits siciîcsflicita.
-1 tâche <le vérifie r la seconide partie de lions.
cet aphorisme. ~ME ~ ~

Ilonnucir à lui ! et ~îi~--ltrouver E. 1'dIiier, .1. .Çfihîc!:re-
inmbre d'imitateu'rs dants nor soiéé . Multrea:, A.-W. I l.iisilàa*id,

-~noresoiéé T. BmaF. l.iîaîi

Premiers. A lrn .Tîdaa
J. I)4-jasrtinil, A.cîilibert,

Rh~torgu.1t. Ilarolei, E.Lar
T.Blii Vndn atne1 Sîsrirc:>aîî, G. Roirell,
T. Bui., ~ ISIOI litu. H. Bouclier, G. ]Jcauudoui,

G. Ilamrel, Vkrsion grecque. Il. c4xoîe, W. ThC.oret,
L.-A. ltousswu, Veri latiiu, Jiorace écr: de A.ilut.c. MoMsýe,

muémoire. E. 1'rcmilel.t, (;.-A. J)eanulen,
.l.-E. T'raSC.he-tc:, ) J. l'ara'hig, U. cnady.
.J. Iflrt, plflCe 4lcj ct i
I. 3 Ioris-ket, nu or.
O. I>julai- j
C. Arsenauît,
H. Itoucl£ctfe, Atdidc écrite de m:émoire.
A. Rzovt
F. l.e."ieizz, NX. Olivier, 11. Thîriin, E. llélert,

àUasrongma>, Iloroce, écrit de mé,moire.

J. Edge.
H. 3lorcncy,
J. Nadeauz,

S. ltcraard,
t>. Faucher,

A. 3lori~set,
A. '1'asclzcrcau:,

A. C'cuse'.in,
E. Siatard,
G. ]témillard.
N. l.allanînue,

P. I
3

OI~caU,
î:. Dorion,

J. Lapointe,
C. Taulhucnd,
F. Rouiscau,,

A. iticard,

A. Gagné,

J. lirEnnan,

'Version grecque.
Exàplication.

Quatrièmc-
Tîmclatin.

V'erâ"ion geqe

hlistoircet exercice fmpris.
Hlistoir.

.I3.Aode.
Esecre frariçai'
E-xercice franç.iis.
G;éogrijolaic.
Tlxýzne latin, -te>-!un latine

et laistoirc
&iîMc.
Tlsè'me ltin.
Version latine.

&pt'nmr.}Ver.-ion latine.
Exercice françaks
Dbmcnis
Exteice françzui% etilihne

latin.
Version latine.
Zluitdbmr.
Exer-cice raas

Examen d'admission à l'étude do la
médecine.

Pltusieurs de nos confrères seront lieu.
roux do coniaitro le réýsultat du dernier

u. $frw:ar1.

Aimables reproches.

L'Abeille traverse les mners tuînré
son exgiéet En petitesse. Il parait

poiurtant que son vol n'est pas très-sûr
dans ces régions de la hiaute civilisation.
Voilà du moins l'impression qui nous
est restée après avoir lit les charmants
reproches que ntous publions aujourd'h ui
A l'adresse de notre journal. Il y a trop
de délicatesse dans ces gronderics pour
que nous enl gardions rzincuine ù nire
vénérable ami d'outre-nmer.

«J'ii aussi requ l'A lbcille ; ça faisait
plus d'min Diois et cieiii que la pauvre
bestiole n'osait plus voler vers rions.
Je l'ai crue morte pendant, quelques

.ur. lcnut-C-tre craigna~it-elle notre in.
tluenee délétère; peut-étre les erreurs
modernes dont elle nous croit impré..
gý,nts lui donnerît-ellcs des frissons? Ou
r.îîelx enlcore elle se lisait nue quitter

pydegace pour paiys de neiere va-
liceespas la peine. Dýitegs-lui que

l'hier et ~ et <pie les violettes se
montrent partout. Ses conipiaus, toutes
frileuses, vier.nent, sur les cerisiers en
fleurs se baigner dans les chauds rayons
d'un soleil de juillet, trop hâàtif; hélas .1
pour nous rester. Les vignes poussent
leur.î fleurettes, la sève muonte et circule
partout.-Dites encore à l'Abeille que
niotrefr4 .iliigclico est -lux larmes, Il1
collectionnait afro-ectueuzennent cette chîèrea
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amie, qui lion1., elive.> it tous les huit' ont déclare euilst ilort do manladie, oit 1*ou ôpirul , 'tqttltltu malade (Isu li

.jours unse aîlsarcet voilà qu'il l'enlève, oin lo dépeo dans lit chanmbro boit , il ti0 resto liorsoui tii dulturb
lui malitilîic au iniss ciîiq nîuméros (l ux cai <idavres et, lit nuit suivante, les pour ouvrir les portesq, lo gardien qui lu*~

cesfiles le 'ai. iguz-vus on û-gens Chargés de Ila voirie le prennent et a formées va domrout ville;' Io fu

6sespoir ;Ses doigts dle f(e 110 pourront votl ee asttibicldhr e prendrait au bâtiment~ que tous les pri-
relier ce volume incomplet ; C'est 11 usrepar ts svlurcet 'mg sonniers seraient griil lés, lesi nombre

1) siIl e acht lesvoeur, 'es liin;,ro o artraprès avoir compté e nmr
que triste. Il une <lemnle de pîrier les do l'enfer lat plus frappante qui boit suir 1des prisonniers, le gardien recommande
fîmes Charitables de votre pays (le coin. 'la terre. Ils sont tous presque mis, 1de ne pas dormir et de faire bien nUtoit-
bler ce dCéficit." quelques uns, quand on les faisait sortit*, tien tiu feu. J'ai entendut bien des pri.

prenaient unt morceau d'étolle pourrie Sonniers qui .lisaient que potir cuix lu
Les prisons en Corée. petit- s'col couvrir les reins comme d'unse montent le plus triste do la journée

ceinture: dans la prison, plusieurs sontlétaiteclui <le la fer'meture des porte.
La Cui-vu est tilsu cont(rée fort ])i Vols- nus, été et hliver. Ceux qui ont quel- Alors pour cillîîé-Clier dû dormir ont iit

nuse, jîlacec i uîoi-d.esýt do lat Cine et, ques restes d'liabi ts ne peuvent les laver, ctetr le.~ l,r, ce sont ties cris fi
c9m>h'tinlitfeuzceanux ruies La imossible Al eux de se procuirer unt lieu cités pendant lise partie de la nuit,

do inuit est le vlîïîtîuîieîat ~de tout iîleîîcî >its il crient, pilus lesgrdes ot
quillei(le mort CA lu d'ea pors laver les mains oii l fig"u ldiisbu

curopeen licl iaili les Irolitiures.10 is)s1o11ci qîîanl quelquefois ont coîtitetits,. On fait deux repas par jour,
En c1 n, d Cs lis liqîis, esîîî~ioî-leur- permeit do sortir- et (le tremper le matin ct le bois-- pour mon vieux et

n'aires ount lait dall.îý cet IdlWuu > leuris ans dans le t roui d'eau c'orroin- pour moi, 01on jiît.lit liest:e de Loti.

dles conquctes et plusieurs y' ont vu .-,épu et puîaiît pour s'en laver tiipela lie ai milieu dt Jour.

Mg.r Rlidel, ioîîlisé pamr Pie lx muis. sui t ils touts couverts d'épiaisses Couces pou ote ouvertuiretssmblaite u i :t0
B. t,:d ae quelquec; iluîs attaqués de la tei-portteovtrtie ~' qiesionliire date, cette c oi, n1i>r-. aui -<e"leenaila nuit, aits dezsus, quelquus bar-

franuchi la fr-oiitiýro a% e grande peilie, zn.Prn1>i etovntd rud reaux de bois c;1 foil-mue du l<îcarnie laib.
deguti'ie ci, coinimurçaîit ch1iîaois, fit bieîil coupa.,bleq, muai; Comin qui sont détnnus saiîu ute îipe 'i td uneo

tot baisi pVi' le, autorités curi'llles, îui poInt' avoDir volé quelque obijet (l on lee Les tisuus ,olides etaieît, recouverts do
et eez coin['giîius liisoiîieet jue Valeur. Si l'on voulait preildre0 toits les lnlcd iluldjiio.SrI
en pr'ii. Il n',en sourtit (ti)r' li voleurs, il faudrait d'abord arréter 'À lanîcher e tilseu icjiîtc Sur pile,

siîi'smos c alti ié,grveA "iîtr-il . i-des garidies; et, parini le3 s;a luî,ici i-it ue cotucleu du aille.
vematiouu du 'îiasuvî oiruc tellît.es, combien qui seraient Plus àu letir elle palilie, mais sia enilever celle de
]?ekiiî. auiduJaic 1place ait rang dces voleur.i. 31 l js dessous qui étatit pour'rie et rép)andait

Voici tuonuiteîît il décrit les pisis lice htnmaii dans ce beau pays <le liito odeur inifecte. Dlans le muêmei local,
corénnes:iîiréaeitpraé i Corée, qull ]tetite il y avait le vexThiJamon muai-

trois caitégorieýs piilae,à savoir .tasse de riz sans aissai>ontiimenit le que lioi et ul imême jour que ui,
ceo des voleurs, celle des piom iies atiui et le soir, nîouri'ture iiifli-;tnte; transîi,Iom tu du Là, piso do droite dans
pou!r dettes et la notre, oi les chrétiens aussi ceux qui arrivent fo)rts, bien lior- celle dec la gauchet. Il bu trouvait moims
otaient cil majorité. Chacune de ces tatîts, ait bout de vingt jours sont ceantemadîî elc.Illesrouùne
catégories occup)ait unt local spécial. des squelettes. .danîs l'auitre, les prisonniers cIiretielîs

Les olers ontlesphi a ~.iCce «Leq prisonnier: pouir dette; nu pnur etaiellt 1 ,èleulo u teu les voleurs, et sia
lis étaient lise trelîtaitie, les pieds 1)zesU' autres ntif.; que le vol sonnt moins matl- 1etroit quoiie jouuit be touruner sanîs
dlans les ceps jour et nuit, tois «itteitL, trauités;- on les dés;igiie sousg le nom dedruigîs, oilqetostmeit

de mnaadie, lat gale les dévore, leur, Telia kal, nom qui s'applique A toits le,; autx emî:ue oiil e oer.I

pla.Ijes tomibunt est pourriture, ils soufi- prîsimýtiierz qtiine sont pas volenr*,; iils au ait éte ajpplique <leuxs on tr'ois foisa àla
iront la fautl, .C- sonît dos cadavres aimbm- peuivent communiquer avec leur, Pa- tortuire, ici, oi le traitit asez bieni, il
lats, qtuctlquesuiii n'ont que la peau rentse ms recevoir leur nourriture etait luourr, cOillillie nloi. NMlg.ré Cela, le
les os, a 1îeilles îeîcutisfairo quelques dii dehors (la pi-soî lne les inourrît 1 a >u% re tàuoutirait be.iucoup) et etaut,
pas, quand au1 milieu dii jouir on lotir ils mènent mêmiie joyeuse vie, font tient souivemit iîîae
permet de sortir,; c'est le spectacle le bance, souis les yens des voleurs affins. ( otne.
plus liorrible qu'on pulisse imaginer; il Ceux que j'ai v'is étaient pour la plut.- otne.
faut avoir vu Cette misère pour s'on port des employés du goiverîîeneiît, ils- --

faire unse idlco. Ont fait ce que l'on pelit restaient jusqu'à ce qu'ils eussent rendu Conditions de ce Journal.
pour les rendre malheureux, pour les la dernière sa«pèqiie. j'î:z pnraitu'a autant que possible
aubruitir. Il leur est défendiu de dormir; - lLes chrétiens sont nouiru-is comme les une fois par semiatino. Le prix de l'abon-
pendant la nitt les gar-diens armés de voleur:-, ils ne peuivent Commumniquer nement est 75 centins pour les eleveà
gros bâtons les- su r% eilleuit, et si, emp)ou- avec pernnne dut deors; ordînue deiasn 'dî:toie 10
tes par le somlmeil, la1 fatigue, quelqu'iun ment ils n'on11 pias lei; pied; pass-,és dan-- l es aitres abonnés, invariablement uia.1
vicent A s'a>SouUî,iu', aiussitit, le gardien, lc-s cepýs, ils fouit partie <ls 'relia kals, suit able d'avanie. *cepenidant les oîudiauuîs

faian usgede sons arime, le réveille as po np io les appelle du 'loin 'suils- des séminaires ct col légcs liourron t payer
coups de bâton sur le dos, les jambes, la. noeus de enouosang.pang-inuà.a enre
tete. que do foizi pendant la nit, nous Il'Pour ce qui est du régime de la pri-entosvrmes,'ui laet-e
avons entendu les coups que ces forcé- son, voici on quoi il consiste: Lo matin, de class.iqes 'ur. ~ee etosé
nos, sotivýcnt ive t udiisticnt à ces mui point du joui', un gar'dien vienit et Toute lettre d'.tbonuîemntn correspon.
puvres ma:lhieuruiix, qui n'avaienit qu'un crie: "I On otuvro les por'tes " - Le' damîce, etc., doit être adressée ïï X. 1-.
souile de vtu et qlui soutivcnt expiraient voleurs exceptés, ceui\ qui veulent snrti'r Verret, Petit Seminaire de <Žuebcoagit
sous les coups des gau'dicuns barbares! dans la cour peuvenit le faire. Le soir,gérldelA il.
Non seulemneit le jouir niais encore la quelque temps après le Coucher dii gnt do labetiesle .P lil

nuit,, ils sont exp)osés tIl merci de ces soleil, on compte les prisonnmiers; lscitez les externies, -Ml J. Peuîiltault
êtres plus ,emiblaibles à des tigres qu'à gar'diens se rassemblent, ont on place un et S. Johicoeur; à.ŽLicolot, M. Fl. Cýor-
des hommes. Sousi le moindre prétexte lins chanque carchot poein le surveiller,nir,àSoTcês M Wlia .aly
Ct quelquefois sans raison, ils se font ui pins on ferme les portes on mecttant par .1 liiuuski, M. A. Gagnon.
~laisir d'administrer des coups de bâtons; deoos une grosse poutre traIao
l'impunité leur est assurée, cair ils sont Iretenui par des chaines; dès lors, il est
les maîtres. .&prîé la mort d'un voleur, jimplossible do sortir, quelque besoin que Impîrimé par P.-. DExaSLx, Qué6bec.


